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Les dirigeants des pays membres du G8, accompagnés du président de la Commission européenne (à droite).
(Photo : AFP)

Membres du G8 : (de gauche à droite) Tony Blair, Romano Prodi, Vladimir Poutine, Nicolas Sarkozy, Angela Merkel, George W. Bush, Stefen Harper, Shinzō Abe et le président de la Commission européenne José Manuel Durão Barroso. 
Photo de juin 2007 provenant du site : http://www.rfi.fr/actufr/articles/090/article_52556.asp
Document 2
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Portrait de Marie-Thérèse d’Autriche, Impératrice, de Hulton GETTY, provenant du site : http://www.universalis.fr/media-encyclopedie/87/PH994155/encyclopedie/Marie_Therese_d_Autriche.htm

1. Faites un lien entres les deux premiers documents et mettez par écrit les questions qui vous viennent à l’esprit.
Répondez à la question individuellement, vous disposez de 5 min.

( Correction immédiate de la première question. Durée : 2min.
2. A l’aide de la carte mise à votre disposition (doc. 3), énumérez les possessions territoriales des Habsbourg ainsi que les pays qui ont une frontière avec eux. 
Répondez à la question individuellement, vous disposez de 5 min.
3. Vous disposez de la définition de « despotisme éclairé » ainsi que d’un corpus de documents. Repérez dans ces documents les éléments qui font de Marie-Thérèse un « despote éclairé » et remettez-les par écrit.

Répondez à la question par groupe de quatre. Il y a deux corpus de documents, 3 groupes reçoivent l’un et les 3 autres groupes reçoivent l’autre. Les 3 premiers groupent reçoivent les documents de 5 à 9 et les 3 autres groupes reçoivent les documents de 8 à 13. 

Dans votre groupe, désignez un orateur, un maître du temps, un secrétaire ainsi qu’un délégué recherche. Vous disposez de 15 min. Il y aura par la suite une mise en commun.
Document 4 : Définition de « despotisme éclairé »

« Le despotisme éclairé est instauré dans la seconde moitié du XVIIIe s., dans plusieurs États européens, en particulier en Prusse par Frédéric II, dans les États autrichiens par Marie-Thérèse et Joseph II, en Russie par Catherine II, en Espagne par Charles III, en Suède par Gustave III. Disciples des philosophes, ces souverains œuvrent, pour le bien de l'État et le bonheur de leurs sujets, dans le sens du progrès et conformément à la pensée des Lumières. Ils améliorent notamment, dans certains pays, le sort des paysans (suppression de la servitude personnelle et de la corvée), accordent ou respectent la liberté de culte, s'efforcent d'assurer une justice équitable, abolissent la torture, favorisent l'essor économique, développent l'instruction, encouragent les arts et les recherches scientifiques. Esprits éclairés, ces monarques se conduisent en despotes : instigateurs d'un absolutisme légitimé par la raison, ils renforcent la puissance de l'État centralisé en brisant les privilèges des corps intermédiaires (clergé, noblesse, corps provinciaux, parlements, diètes, municipalités, corporations, etc.) et négligent les particularismes nationaux. Leur œuvre d'unification et de centralisation se heurte parfois à de vives résistances. »
Définition tirée du Larousse : http://www.larousse.fr/encyclopedie/#larousse/24487/11/despotisme

Document 5 : Extrait d’une lettre de Marie-Thérèse à son fils Ferdinand.
« (…) Dans un particulier ces défauts seraient déjà grands, mais chez un prince ils sont de la plus grande conséquence pour votre propre bonheur et celui des provinces qui vous seront commises, pour les rendre heureuses. Le nôtre ne consiste que dans celui des autres et dans la confiance qu’ils nous portent. Comment voulez-vous qu’ils en aient, s’ils vous trouvent tel que je viens de vous le relever ? (...)
Ma longue expérience, ma tendresse pour mes peuples, dans lesquels j’ai trouvé dans mes plus grands revers et pertes toujours des ressources et des consolations, m’ont uniquement soutenue et fait mon bonheur. Grands et petits, à tous je dois cette justice et reconnaissance, que je souhaiterais bien établie dans ma famille, pour les rendre heureux, même après ma mort. (…) »
Extrait d’une lettre du 13 avril 1771 de Marie-Thérèse à son fils Ferdinand, dans A. R. VON ARNETH, Briefe der Kaiserin Maria Theresia an ihre kinder und freunde, Osnabrück, Biblio Verlag, 1978 (réed. de 1881), vol. 1, pp. 64-65.
Document 6 : Extrait d’une lettre de Marie-Thérèse à sa fille Caroline

« Ma chère fille (…)

Je commencerai par vos devoirs de reine et d’épouse (…)

Le bon Dieu vous ayant destinée à régner, il faut que vous donniez l’exemple (...) pour le peuple la plupart est plongée dans des superstitions, qu’on ne doit pas à la vérité heurter de front, mais il faut tâcher de ramener peu à peu les esprits par l’établissement de curés zélés et de bons maîtres d’école, pour instruire du moins la jeunesse, étant difficile de changer les gens dans un certain âge. C’est donc un devoir essentiel d’un souverain, de s’en occuper sans discontinuer (…)

Sans religion point de mœurs, et sans mœurs point de bonheur ni tranquillité dans aucun état (…)

Vous pourriez être informée par le ministre ou par quelqu’autre honnête homme des besoins de votre prochain, et alors il faut l’aider, autant qu’il se peut, en vous privant même de quelque plaisir, ce qui ne laissera pas de rendre l’aumône plus méritoire. (…) »
Extrait d’une lettre d’avril 1768 de Marie-Thérèse à sa fille Caroline, dans A. R. VON ARNETH, Briefe der Kaiserin Maria Theresia an ihre kinder und freunde, Osnabrück, Biblio Verlag, 1978 (réed. de 1881), vol. 3, pp. 32-44.

Document 7 : Extrait d’une lettre de Marie-Thérèse à son fils Joseph II
« (…) Etablissons donc des principes pour notre propre tranquillité et conduite, pour rendre plus heureux qu’ils ne sont, nos peuples. Pour cela, il faut que nous soyons d’accord, nous-mêmes avec toute la plus parfaite sincérité, confiance et uniformité. De cela tout le reste dépend ; nos zélés et bons ministres et employés prendront ce même pied et travailleront avec une assurance et aisance. (…) »
Extrait d’une lettre de novembre 1771 de Marie-Thérèse à son fils Joseph II, dans A. R. VON ARNETH, Maria Theresia und Joseph II, ihre correspondenz, Vienne, C. Gerold's Sohn, 1867, vol. 1, pp. 350-352.

Document 8 : Statue de Marie-Thérèse
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Statue de Marie-Thérèse à Vienne
Photo personnelle, 2005.
Document 9 : Portrait de Marie-Thérèse
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Portrait de la reine Marie-Thérèse en costume à la polonaise de Beaubrun (d'après l'atelier des frères), 17eme siècle, peinture sur parchemin, provenant du site Internet : http://reproductions.chapitre.com/repro/BEAUBRUN/LA-REINE-MARIE-THERESE-EN-COSTUME-A-LA-POLONAISE.html
Document 10 : Extrait d’un poème sur la mort de l’Impératrice Marie-Thérèse
« (…) Celle qui par les mœurs a fait régner les lois,

Celle qui fut longtemps l’exemple des bons rois,

L’amour de ses sujets, l’ornement de la terre,

L’adorable Thérèse a finit sa carrière (…) »

G. DUBOIS DE ROCHEFORT, Poème sur la mort de l’impératrice-reine Marie-Thérèse d’Autriche, Paris, imprimerie royale, 1781.
Document 11 : Extrait d’une lettre de Kaunitz (chancelier d’Etat) à Marie-Thérèse
« Madame, 

La relation de son altesse royale que j’ai l’honneur de mettre sous les yeux de Votre Sacrée Majesté Impériale et Apostolique a pour objet le choix d’un sujet capable de remplacer dans le Conseil des finances feu le Baron de Bartenstein.

Il serait dans l’ordre de proposer à Votre Majesté pour une place si importante trois candidats, mais nous avons si peu de sujets doués des talents et connaissances nécessaires à un bon financier qu’après avoir pour ainsi dire passé en revue tous les membres (….) on n’a trouvé personne d’assez versé et exercé dans les finances pour pouvoir y occuper avec succès la place vacante. (…) »
Extrait d’une lettre de Kaunitz à Marie-Thérèse, le 18 juillet 1761 à Vienne, dans AGR (Archives Générales du Royaume) CAPB (Chancellerie Autrichienne des Pays-Bas), Fonds : T. 129, Série : n°565.

Document 12 : Extrait d’un décret de Marie-Thérèse au sujet de l’université de Louvain

« Sa majesté, (…) voulant pourvoir d’une manière plus convenable à l’encouragement des études, a déclaré, comme elle déclare par cette, que, pour l’avenir, les boursiers de cette fondation étudiant en dialectique devront obtenir une des trente premières places (….) »
Extrait d’un décret de Marie-Thérèse du 6 novembre 1744, dans M. GACHARD, Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens (1744-1750), Bruxelles, Gobbaerts, 1887, tomeVI.
Document 13 : Extrait d’une déclaration de Marie-Thérèse au sujet des juges

« Sa Majesté voulant pourvoir à ce que l’on n’abuse point de la prise à partie contre des juges, elle a, de l’avis de son conseil privé (…) trouvé bon de statuer sur cette matière (…) »
Extrait d’une déclaration de Marie Thérèse du 8 janvier 1777, dans J. DE LE COURT, Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens (1744-1750), Bruxelles, Gobbaerts, 1887, tomeVI.
4. A partir des éléments ci-dessus et des trois documents suivants, veuillez comparer « absolutisme » et « despotisme éclairé » et compléter le tableau ci-dessous.
De nouveau par groupe de 4 (les mêmes groupes) mais ici tout le monde reçoit les mêmes documents. Vous avez 10 min
Document 14 : Définition du mot « absolutisme »

« L'absolutisme, né en réaction contre la féodalité pour asseoir le pouvoir royal, caractérise les monarchies européennes des XVIe-XVIIe s. : Angleterre des Tudors, Espagne, France, Prusse. Des théoriciens, tels le juriste français Jean Bodin ou le philosophe anglais Thomas Hobbes, défendent la puissance souveraine de l'État. Celle-ci est absolue (elle commande et ne reçoit aucun commandement), indivisible (elle se délègue tout entière à une seule personne, le monarque) et perpétuelle. S'appuyant sur la légitimité de droit divin, l'absolutisme ne trouve de limites, dans la France de Louis XIV par exemple, que dans les coutumes et les lois fondamentales du royaume. »
Définition provenant du site Internet : http://www.larousse.fr/encyclopedie/#larousse/0/11/absolutisme
Document 15 : Extrait d’un discours de Louis XV au Parlement de Paris

« C'est en ma personne seule que réside la puissance souveraine, (...) c'est de moi seul que mes cours tiennent leur justice et leur autorité ; (...) c'est à moi seul qu'appartient le pouvoir législatif, sans dépendance et sans partage (...) c'est par ma seule autorité que les officiers de mes cours procèdent (…) l'ordre public tout entier émane de moi ; (...) les droits et les intérêts de la Nation, dont on ose faire un corps séparé du monarque, sont nécessairement unis avec les miens, et ne reposent qu'en mes mains (...). »
Extrait d’un Discours de Louis XV lors d'un lit de justice au Parlement de Paris le 3 mars 1766, dans Léon CAHEN, Les Querelles religieuses et parlementaires sous Louis XV, Paris, Hachette, 1913.
Document 16 : Tableau « L’assemblée des dieux » (la famille de Louis XIV)




« L’assemblée des dieux », peinture de Nocret, 1670 provenant du site Internet : http://enviedhistoire.canalblog.com/archives/un_tableau__une_histoire/index.html
Tableau à compléter
	
	« Absolutisme »
	« Despotisme éclairé »

	Différences


	
	

	Points communs
	
	


( Correction des questions 2, 3 et 4 effectuée par un tour de la classe. Chaque orateur dans les différents groupes doit prendre la parole. Durée : 13min.

5. Veuillez établir une synthèse à partir de vos différentes réponses. Prévoyez de communiquer oralement cette synthèse.
Cette question est prévue en devoir et est à faire individuellement. 
Dispositif didactique
Description générale

Titre (thématique) en rapport avec les programmes officiels :

Le « despotisme éclairé » de Marie-Thérèse d’Autriche, cours pour des élèves de 4ème année secondaire.
Durée totale estimée :

50 min +  un travail à effectuer à domicile.
Pré-requis :

Les élèves ont déjà vu la société de l’Ancien Régime et ont déjà abordé la notion d’absolutisme, ainsi que les Philosophes des Lumières. Ce cours s’insèrerait juste après. 
Compétences dont l’appropriation est visée : 

· Concepts : « despotisme éclairé », absolutisme.
· Savoir-faire : Distinguer dans un texte une opinion, comprendre le sens d’un texte, faire un exposé oral, comparer des idéologies différentes, trouver des informations dans une encyclopédie ou sur une carte, synthétiser. 
· Attitudes : volonté de comprendre, esprit critique, aptitude à distinguer les idées des personnes.
Bibliographie :

CAHEN (L.), Les Querelles religieuses et parlementaires sous Louis XV, Paris, Hachette, 1913. 

DE BRUYNE (Ph.), La Belgique sous le règne de Marie-Thérèse, Namur, Douxfils, 1861.

DEVOS (W.) et GEIVERS (R.), Atlas historique, Namur, Erasme, 1993.
DUBOIS DE ROCHEFORT (G.), Poème sur la mort de l’impératrice-reine Marie-Thérèse d’Autriche, Paris, imprimerie royale, 1781.
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Description détaillée

· Les deux premiers documents forment l’accroche. La première question aborde l’accroche : « Faites un lien entres les deux premiers documents et mettez par écrit les questions qui vous viennent à l’esprit. »
J’attends de la part des élèves qu’ils soulignent le fait que dans le premier document, qui est une photo du G8, on remarque qu’il y a une femme. Tandis que dans le second document c’est également une femme qui gouverne mais à une période bien antérieure à la nôtre. 
J’attends de leur part qu’ils se posent des questions comme : Est-ce qu’une femme pouvait diriger un pays autrefois ? Qui est-elle ? Qu’a-t-elle accomplit ? Comment a-t-elle gouverné ? Quand a-t-elle gouverné ?
Cette accroche a donc pour but d’éveiller leur curiosité.

Durée : 5min

(Correction immédiate de l’accroche en 2 min, un rapide tour de classe est effectué.

· La deuxième question : « A l’aide de la carte mise à votre disposition (doc. 3), énumérez les possessions territoriales des Habsbourg ainsi que les « pays-frontières » » permet à l’élève de se familiariser avec une carte d’atlas et de pouvoir situer l’évènement historique. 
Cette carte est également projetée en classe (rétroprojecteur) pour plus de clarté.
Durée : 5 min

· La question 3 : « Vous disposez de la définition de « despotisme éclairé » ainsi que d’un corpus de documents (doc. 5-14). Repérez dans ces documents les éléments qui font de Marie-Thérèse un « despote éclairé » et remettez-les par écrit » est plus complexe. 
Tout d’abord, la classe de 24 élèves est divisée en 6 groupes de 4. Trois groupes reçoivent les documents de 5 à 9 et trois groupes les documents de 8 à 13. 

Le document 9 est en fait un piège à écarter parce que c’est un portrait d’une autre Marie-Thérèse, qui n’a pas vécut à la même époque. En effet, sous le portrait, il est indiqué 17ème siècle mais comme je donne les années de naissance et de mort de Marie-Thérèse dans le titre de la leçon, ils doivent se rendre compte que la Marie-Thérèse que nous étudions a vécut au 18ème siècle. Un peintre n’aurait donc pas pu peindre son portrait au 17ème siècle ! Ce piège demande donc d’avoir une attitude critique par rapport aux documents. Elle se rapporte à la compétence n°2. 
La question 3 a pour but que les élèves acquièrent le concept de « despotisme éclairé » et utilisent des savoir-faire : distinguer une opinion dans un texte, comprendre son message. Elle fait également appel à la compétence n°1 puisqu’elle installe une problématique et qu’il est demandé à l’élève de sélectionner dans divers lieux de documentation (documents écrits, illustrations, …) des renseignements. 
J’attends des élèves, s’ils ne comprennent pas certains mots de vocabulaire soit qu’il m’interroge, soit qu’ils utilisent leurs dictionnaires, ce qui fait appel au savoir-faire suivant : trouver des informations dans un dictionnaire. 

Les deux documents illustrés seraient projetés. 

· La question 4 : « A partir des éléments sélectionnés ci-dessus et des trois documents suivants, veuillez comparer « absolutisme » et « despotisme éclairé » et compléter le tableau ci-dessous » demande comme savoir-faire de comparer deux idéologies différentes et permet d’acquérir et de comprendre les nuances de deux concepts : « absolutisme » et « despotisme éclairé ». D’autres savoir-faire sont mis en œuvre : distinguer une opinion et comprendre le message d’un texte, ainsi que des attitudes comme l’aptitude à distinguer les idées des personnes.  
J’attends des élèves, s’ils ne comprennent pas certains mots de vocabulaire soit qu’il m’interroge, soit qu’ils utilisent leurs dictionnaires, ce qui fait appel au savoir-faire suivant : trouver des informations dans un dictionnaire. 

( La correction des questions 3 et 4 fait appel à la compétence n°4 puisqu’il est demandé aux élèves de communiquer verbalement leurs réponses. 
· La question 5 qui demande aux élèves d’établir, comme préparation à domicile, une synthèse du cours et une communication verbale fait appel aux compétences 3 et 4.
Synthèse et vocabulaire qui doivent être retenus après cette leçon
Vocabulaire :

« Despotisme éclairé », Absolutisme, centralisation, instruction, loi, Apostolique, séparation des pouvoirs, monarchie, droit divin, législatif.
Synthèse :

Marie-Thérèse, en despote éclairée, a choisit de fidèles et compétents serviteurs de l’Etat, elle les consulte pour préparer les différentes mesures qu’elle veut mettre en place. Dans ce cadre, elle est intervenue dans la situation légale des serfs et a diminué leur charges, elle a également réformé l’enseignement, entreprit une centralisation et porte un dévouement et un amour à son peuple. Ses mesures sont inspirées des idées philosophiques de l’époque (XVIIIème siècle). 

En tant que despote éclairée, elle réorganise les finances et tente des réformes : judiciaire et religieuse (pour permettre au gouvernement de contrôler l’administration de l’Eglise). Mais ce n’est pas pour cela qu’elle n’était pas pieuse, d’ailleurs elle lutte contre la frivolité. 

Cependant, il faut nuancer, Marie-Thérèse a tout de même une vision absolutise de son pouvoir puisqu’elle demande à ses sujets obéissance et contribution mais cette vision est éclairée puisqu’elle donne protection et justice à ce même peuple. Elle installe en fait une rationalisation du gouvernement, on y retrouve également une politique de tolérance. 
Donc, contrairement aux souverains absolus qui prétendent que leur pouvoir trouve sa source dans la volonté divine, le despote éclairé, comme Marie-Thérèse, prétend que son pouvoir est fondé et guidé par la raison. Seul le souverain éclairé est capable de raisonner puisqu’il prend toutes les décisions et que le peuple doit lui faire confiance. Toutefois, ces décisions se font dans le but d’améliorer la vie du peuple. 
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